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LA VIE DES ARRONDISSEMENTS

plice André Fermigier, journaliste et historien d’art.
• la défense de l’architecture métallique et plus généralement
de l’architecture  parisienne de XIXe siècle longtemps négli-
gée que redécouvraient alors quelques jeunes conservateurs
qu’elle admirait comme Bruno Foucart. 

Cependant le rôle éminent joué par Marie de La Martinière à
SOS PARIS dépassait de beaucoup cette action militante. Elle
avait un don exceptionnel de susciter les enthousiasmes. Elle
réunissait et retenait autour d’elle des sympathisants venus
d’horizons divers auxquels elle communiquait son désir ardent
de voir conserver ce Paris qu’elle adorait, son charme et sa
beauté. Elle faisait de son salon de la rue du Bac un lieu ami-

cal où se côtoyaient écrivains, journalistes, conservateurs, his-
toriens d’art, animateurs d’associations, syndicalistes, ensei-
gnants, étudiants, architectes dont elle réveillait les instincts
combatifs et militants et qu’elle attachait au char de SOS
PARIS.

Marie de La Martinière a entretenu ainsi une sorte de foyer
contestataire et joyeux qui a beaucoup contribué à communi-
quer à l’association le courage de s’attaquer à des adversaires
puissants, parvenant à remporter au cours des ans des victoi-
res non négligeables et parfois inespérées.

Marthe de Rohan-Chabot

poursuivent tout autour de la
place. Rappelons qu’à l’ex-
ception d’une partie des
arbres du mail Berger, c’est la
totalité des arbres du jardin
qui doivent être massacrés,
quelque soient leur qualité ou
leur beauté, comme celle des
superbes magnolia grandi-
flora situés devant Saint
Eustache ; quant aux arbres
et plantes de la Serre tropi-
cale du Forum, personne ne
sait ce qu’ils vont devenir. La
question a été posée au
Comité de suivi du chantier.
On aurait pu proposer de les
transférer aux Serres
d’Auteuil, si ces dernières ne
faisaient pas, elles aussi, l’ob-
jet du vandalisme municipal.

Extrait de la lettre 80 d’Accomplir avec
l’aimable autorisation d’Elisabeth
Bourguinat

LES HALLES ONT PERDU
LA TÊTE

La sculpture « l’Ecoute » est
désormais emmurée dans des
palissades, l’« arbre de la
liberté » planté en 1989 à
l’initiative de François
Mitterrand pour célébrer le
bicentenaire de la Révolution
vient d‘être abattu, la place
René Cassin est sur le point
de disparaître définitivement
alors qu’elle porte le nom du
principal auteur de la

1er ARRONDISSEMENT

Au fil des quartiers

Déclaration universelle des
Droits de l’Homme, dont les
cendres ont été transférées
au Panthéon également à
l’initiative du Président
Mitterrand. Manifestement
l’Hôtel de Ville ne s’embar-
rasse guère des symboles.
Les abattages d’arbres se

La sculpture « L’écoute », Forum des Halles

2e ARRONDISSEMENT

PLACE DES VICTOIRES,
HIER ET AUJOURD’HUI

Dans le précédent bulletin,
nous vous avons présenté
deux endroits (Panthéon et
Concorde) qui n'avaient pas
tellement changé. Voici
aujourd’hui, bien reconnais-
sable, la Place des Victoires
(anciennement Place des
Victoires Nationales) dont la
forme est restée la même,
mais dont la statue a subi,
disons, des difficultés.
La statue originelle de Martin
Desjardins date de 1686 et
représentait Louis XIV en
pied. Son socle comportait
quatre personnages en
bronze, représentant chacun
une nation vaincue par Louis
XIV et un sentiment différent
(la résignation, l'abattement,
la colère et l'espérance), des
bas-reliefs et des inscriptions
dithyrambiques sur la gloire
militaire du règne (ces élé-
ments de décoration sont
maintenant au Louvre). 
Abattue en 1792 par les
révolutionnaires, elle a fourni
du bronze pour faire des
canons. Elle fut d'abord rem-


